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LETTRES  PATENTES 

DU  ROI, 

Sur  un  Décret  de  1 Ajjemblée  Nationale,  intettprétatlf 
des  Décrets  précédens  , concernant  les  prés  fournis 
à la  vaine  pâture^ 

Données  à Paris,  le  30  Juin  1790. 

Tranfcrïus  en  Parlement , en  Vacations , U dix  Juillet  audit  an, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  & par  la  Loi 
conftitutionnelle  de  l’Etat,  Roi  des  François: 
A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ; 
Salut.  L’Affemblée  Nationale , inftruite  que 
pludeurs  perfonnes , par  une  faufle  interprétation 
de  fes  Décrets , que  Nous  avons  (anélionnés , pré- 
tendent que  tous  les  prés  indiftinélement  doivent 
être  fournis  à la  vaine  pâture , immédiatement  apres 
l’enlèvement  de  la  première  herbe  , déclare  quelle 
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n’a  rien  innové  aux  difpofitions  coutumières  , régk- 


mens antérieurs  relatifs  à la  défenfe  des 

prés  ; en  conféquence , a décrété  le  26  de  ce  mois,, 


Nous  voulons  & ordonnons  ce  qui  fuit  : 

Tous  Propriétaires  de  prés  clos  , ou  qui , fans  être  clos ^ 
étoient  ci-devant  poffédés  à deux  ou  plufîeurs  herbes , conti- 
nueront de  jouir  ^ conformément  aux  Loix  , Réglemens  & 


ufages  obfervés  dans  chaque  lieu  , du  droit  de  couper  & 


récolter  les  fécondés , troifièmes  ou  quatrièmes  herbes , ainfi 
qu’ils  ont  fait  par  le  pafle.  Fait  défenfes  à toutes  perfonnes  de 
troubler  lefdits  Propriétaires  de  prés , dans  leur  pofTefîion  & 
jouiflance , Ife  tout  fans  rien  innover  aux  ufages  des  pays  où 
la  vaine  pâture  n a pas  lieu^ 

Ordonnons  en  outre  que  la  leélure  des  préfentes  fera  faite 
au  Prône  dans  toutes  les  Paroiffes.. 

Mandons  & ordonnons  à tous  les  Tribunaux,, 
Corps  adminiftratifs  & Municipalités.,  que  les  pré- 
fentes ils  faffent  tranfcrire  fur  leurs  regiflres , lire,, 
publier  & afficher  dans  leurs  Refforts  & Dépar- 
temens  refpeèlifs , & exécuter  comme  Loi  du 
Royaume.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  & fait 
Gontrefigner  cefdîtes'  Préfentes  , auxquelles  Nous 
avons  fait  appofer  le  Sceau  de  l’Etat.  A Paris , le 
trentième  jour  du  mois  de  Juin , l’an  de  grâce  mill 
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fept  cent  quatre-vingt-dix , & de  notre  régné  le 
dix-feptieme.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas'.  Par  le 
Roi , Guignard.  Et  fcellées  du  fcea-u  de  l’Etat. 

Tmnfcrits , oui  & ce  requérant  Jean  - Bapdjle- 
Julien  - Michel  - Jacques  Richard  de  Valaubrun  , 
Vun  des  Subjlituts  du  Procureur  Général  du  Roi  , 
pour  être  exécutés  félon  leur  forme  ê teneur^  im- 
primés , lus , publiés  & affichés  par-tout  où  befoin 
fera;  & Copies  collationnées  defdits  Lettres  Patentes 
& Décret  envoyées  aux  Bailliages , Sénéchaufées^ 
& Juflices  du  Reffiort , pour  y être  pareillement  tranf 
dits  fur  les  Regifîres  defdits  Sièges  & Jufiices  , 
lus  ^ publiés  & affichés:  Enjoint  aux  Subflituts  du: 
Procureur  Général  du  Roi  èfdits  Sieges,  & aux  Pro- 
cureurs-Fifcaux  cflites  Jufices  , de  s y conformer , 
ly  tenir  la  main , & d en  certifer  la  Cour  dans  le 
mois;  a la  charge  de  réitérer  la  préfente  tranfcription 
fur  les  Regifres  de  la  Cour  à la  rentrée  d! icelle ^ fui- 
vaut  t Arrêt  de  ce  jour,  A Paris , en  Vacations , le 
dix  Juillet  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix. 

Signé  BATAILLE  DE  TANCARVILLE. 

A PARIS,  chez  N.  H.  N y o n , me  Mignon  Saint-Andrl- 
des- Arcs,  1790. 
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